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Pour affermir son existence
un choix s'impose à ïurpi

Tfrrace et i§s isrisîi

Il y a sûrement d'honnêtes
gens et de sincères patriotes parmi
ceux qui dirigent la politique
d'Angora. Et nous serions les
derniers à porter a priori un

doute quelconque sur les senti-
ments qui peuvent les animer.
Seulement, après celte première
admission, un observateur im-

partial qui jetterait un coup d'oeil

rétrospectif sur le proche passé
de l'Orient et comparerait les
méthodes de travail d'hier qui ont
donné tant de fruits pernicieux et
celles qui prévalent encore au-

jourd'hui, cet observateur ne sau-

rail s'empêcher d'aboutir à cette
conclusion navrante pour ce mal-
heureux pays, que ce sont ses

propres fils qui s'acharnent à le

précipiter, dans une course de plus
en plus folle, vers sa perte.

Cependant, de
graves leçons de clairvoyance
devraient se dégager de la débâ-
cle unioniste lorsque, après quatre
années de luttes sans merci, ils
n'eurent que le temps de s'enfuir
comme de vulgaires malfaiteurs.

florissante et riche,

Assurément, on n'aurait pas
de peine à convaincre un Turc
sincère et consciencieux que, dans
les conditions actuelles, son pays
est en traiu de s'enfoncer chaque
jour plus profondément dans la
vase de plus en plus bourbeuse
de l'inactivité économique et qu'au
point de vue politique, il risque de
se condamner à un tel épuisement
que cela nécessiterait plus tard
des efforts inouïs pour un retires-
sement voulu.

Pour les patriotes turcs, il im-
porte aujourd'hui de. sortir riofleur torpeur et de faire uu su-■ rois qu0 ia c

prême effort sur eux-mêmes pour
prendre la seule voie qui amè-
nera à la renaissance de ce pays.

D. Georges Kirm.

les Turcs agitent à tout moment

Tépouvantail de l'Islam, tout

comme leurs prédécesseurs de
1915 s'en sont servis pour lever
l'étendard de la guerre sainte,
mouvement qui a si pleinement
échoué ? Néanmoins, dans ce siè-

cle où l'on a toutes les facilités

pour s'instruire, on ne devrait

pas ignorer que les guerres de

religion ont fait leur temps. Les

quelques agitateurs dispersés par
ci par là ne tardent pas à être
reconnus sous leurs vraies cou-

leurs et leurs adeptes n'arrivent

qu'à se discréditer eux-mêmes
vis-à-vis de tous, eu ennemis de
la paix, parmi les hommes. Et les
accords entre Angora et Moscou
ne sont-ils pas là pour prouver
que les Turcs, entrent dans le jeu
des Soviets,

et ceci
n'est-il pas fait pour leur attirer,
une fois de plus, la méfiaDce de

l'Europe ?

Or, similitude de principes,
identité de vues, ressemblance à

s'y méprendre des actes, tels sont,
en résumé, les titres de parenté
qui relient ceux qui ont consomme
la ruine de la Turquie et ceux qui
prétendent aujourd'hui la rendre

L'état de la princesse Elisabeth
est stationnais

Athènes, 15. T. H. R. — Depuis
hier midi, une certaine améliora-
tion est signalée dans l'état général
de la princesse Elisabeth. Cet état
général, quoique grave, n'est ce-

pendant pas désespéré. Le couple
royal veille la malade. Une foule
nombreuse stationne devant le pa-
lais attendant des nouvelles. Le roi
et la reine de Roumanie sont al-

tendus demain.

Dans l'après-midi d'hier, S. G.
le métropolite de Nicée, membre
du Saint-Synode, accompagné de

M,S. Constantinidis, premier drog-
man du Patriarcat œcuménique,
s'est rendu au haut-commissariat
de Grèce et à la légation de Rou-
manie pour lui présenter les voeux

de l'Eglise pour la santé de la prin®
cesse Elisabeth et faire connaître

que des prières ont été ordonnées

par le Patriarcat pour le rétablis-
sement de l'auguste majadg,

Le •Makedonia* a été relâché
Ai isi que nous le faisions pré-

voir il y a quelques jours, les auto-
rités ukrainiennes ont relâché le

vapeur grec Makedonia qui avait
été capturé à titre de représailles
pour la saisie du Kerim par les

^

Grecs. M. Phiiippidis, agent du Ma-)
kedonia, a pu en effet établir que

s

le Kerim était un vapeur turc, sur
la base de documents émanant du
capitanat du port de Constantino-
pie. Le Mcihedonicit d'après une dé-

pêche d'Odessa, appareillera mer^

credi (aujourd'hui) à destination de

Constantinople.

Pour ce qui est de YEnossis, ce
vapeur est toujours à Trébizonde.
On annonçait hier qu'un bateau est
parti de Novorcbsbk pour Trcbi-
zonde à l 'effet de prendre livraison
des marchandises et les transpor-
ter ici. On sait que le chargement
de YEnossis est au nom de la dé-
légation commerciale des Soviets
à Constantinople.

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la
feuille

La communauté Israélite d'Thrace a

remis au gouvernement hellénique de

Thrace la protestation suivante, en ré-

ponse de l'article paru â Constantinople
intitulé « La Thrace et les Hébreux,».
C'est avec la plus grande stupéfaction

que nous avons pris connaissance de

l'article publié par M. Bohor Hapif sous le
titre : « La Thrace et les Hébreux ».

Nous devons dire tout d'abord que le

signataire de ce factura qui se dit Thra-
cien nous est absolument inconnu et que
ses informations sont puisées à des sour-

ces suspectes.
Il n'est pas vrai que des milliers de

Juifs d'Andnnople et de la Thrace ont

émigré à Constantinople à la suite

d'exaction et de violences exercées- con-

tra eux par les autorités hellènes. Tou-
tes ces feuiiles, dont M Hapif parle dans
son article, se sont établies à Gonstanti-

nople pendant les guerres balkaniques et

mondiales :

On peut même dire que c'est le con-

traire qui est la vérité : depuis quelque
temps,en effet,plusieurs anciens habitants
de nos réglons partis pendant la guerre
regagnant leurs foyers et on affirme que
d'autres les .suivront bientôt.

Le gouvernement témo-gne à l'égard
des Israélites une sympathie et une bien-
vaillance que nous devons reconnaître.
Les relations amicales entre les autorités
hellènes d'Aédrinople et les notables
de la communauté Israélite, leurs vi-
sites fréquentes à la synagogue, aux éco-
les et aux cercles et institutions Israélites
montrent assez les dispositions favorables
à l'égard d'un élément qu'il semble ap-

qoe
tion gouvernementale ou un concours

matériel en faveur de ces institutions de

progrès ou de bienfaisance, sa demandé

a été très heureusement accueillie.
Tout dernièrement encore,le gouverne-

ment a bien voulu faire un don important
à la communauté à l'occasion de la dis-

tribution des pains azymes aux mal-

heureux.
Là où l'on constate le plus clairement

l'inanité d s asser-ious de M.Ilapif, с est
le ,passage de l'aiticle concernant nos

écoles
En 1914 nos deux écoles d'garçons et

de filles renfermaient une population de

2.000 élèves" environ. En 1919 ,apiès l'ar-
mistics de la guerre mondiales, nos écoles
ne ^contenaient plus quo 1.000 ô eves

aujourd'hui nous y comp'ons p és de 1200

et ce nombre tend à s'élève tous Ls jours.
Dès l'année, 1921 tes Autorités Hellènes

se sont intéressées à nos écoles et y ont

désigné trois professeurs de langue grec-
que rétribués par le gouvernement qui a,
gn outre,accordé à notre œuvre scolaire

un don de 25 00Q diachmes.
Cette année-ci sa sollicitude envers

nos écoles s'est accrue ; le nombre de

professeurs de langue grecque est ac-

tuellement de cinq ; et de la façon la

plus spontanée, le ministre gouverneur
géné'a'l de la Thrace, S.g. M. Yosikis,
a promis de combler le déficit scolaire

dont 30.000 drachmes nous ont déjà été

versées.
D'autres allocations ont été acco'dees

à l'orphéiinat ainsi qu'à l'hôpital de notre

communauté.
Des dispositions analogues sont déjà

prises à l'égaid de tout- s les autres écoles

Israélites de la Thrace.
Il est donc bien regrettable qu'avant

d'écrire son article, M Hapif u ait pas
cherché à contrôler 1 s renseignements
qui lui ont été fournis sur la situation

des Israélites en Thrace.

Le Grand Rabbin d AndrùïQple
S, M. Dchmoras

Le président
de la communauté isiaélite

g. Chapat Algadich
Le vice-'présideiit

Les membres de l'administration
communale

MM. Nissim Navoo, Albert H Azaria,
Beher, Zozé E к n, zi, Zuda Abatte,

M. Slratos
devait soumettra hier

sa liste au roi Constantin
—о ( : ) о—

Athènes, 15 mai.

M. Stratos s'est rendu, aujour-
d'hui auprès du roî et lui a exposé
le résultat de ses démarches pour
la formation du ministère.

U a déclaré à des journalistes
qu'il ne songeait nullement à résî-

gner la mission à lui confiée et

qu'il soumettrait, mardi, la liste de

ses collaborateurs, te nouveau mi-

nîsîère se présentera à i'Assersi-
blée nationale le jour qu'il se ré-

serve de fixer. (Bosphore)
L'attitude dîi parti populaire

Àtlsènes, 15 mai.

M. Gounaris a convoqué pour
demain une assembles générale
du parti populaire à l'effet de dé-
terminer l'attitude de ce parti vis-
à-vis du nouveau gouvernement.

(Bosphore)

L'Occident est entre dans une
nouvelle phase de civilisation
dit un message de M.Uoyd George
Londres, 15. T.H.R.— M. Lloyd

George a donné au représentant à
Gênes du Yorksbire Evening News,
le message suivant :
Nous sommes entrés dans une

nouvelle phase de civilisation en

Occident. Dans le passé, il y a eu

des guerres de religions, des guerres
dynastiques et des guerres pour
obtenir des fournitures plus riches
en matières premières qui nour-

rissent te commerce et l'industrie.
La nouvelle phase dans laquelle

nous entrons c'est la dépendance
mutuelle des puissances de l'Europe
et du monde entier.

Aucune puissance moderne ne

peut exister seule. Le pacte de non

agression est une nécessité fonda-
| mentale pour la reconstruction éco-
\nomique. Alor's les frontières de-
viendront des portes ouvertes pour
le commerce au lieu d'être cles bar-
rières nationales, mais la nécessité
primordiale, c'est la paix.

priori

жm m st,

apoussea
accord

s.
Josepti Haiphm,
F. Znharia.

11 ds T^ran.o, Joseph

euvt. r.xie

L'occupation de Ea
région du Méandre

Un démenti

Le goqvernorat général фз Smyrne, dér
ment la nouvelle selqn laquelle les aulo-
rités helléniques de Sdça, ont arrêté ie

turco-crélois Moasseret et déploient des
efforts pour l'arrestation de l'ex-procu-
reur généra! de Sukia, Tch g'né Mehmtd,
pour la rai ou que ces b raiers ont corn-
mis des ac res de v ol nce et d'injustice
contre des chréfiens, avant l'occupation
ds qette ville par les Hellènes.

Bureau de la presse
du haut commis' arial de Grèce

Gênes, 15. T. И. R. — Les re-

présentants des puissances invitant
tes, ainsi que ceux de la Pologne,
de la Roumanie, de la Sùèia et de
la Suisse, se réuniront à nouveau,
ce matin, à il h. sous la prési-
dence de M. Facta, pour établir
quels moyens il convient d'adop-
ter en ce qui concerne la ques-
lion russe et la réponse de la dé-
légation des Soviets au memoran-

dum, Il fut ensuite donné lecture
d'une lettre envoyée par Tchitche*
rine, cette nuit, au président delà
Conférence.
Cette lettre est vivement вот-

mentée, car elle a été adres-
sée avant (que les modalités de
Vaccord aient été atteintes en-

tve tes puissances invitantes
ci eussent été communiquées à
la délégation russe. In lettre
de T&hitehérl^e repousse a

priori le dit accord.
Les modalités de l'accord
au sujet de la question russe

Gènes, 15, T Hier,eurent lieu à
la vila A!b8rtis,des conversations entre
les représentants des cinq puissances in-
v;tantes : Franc?, Italie, Angleterre, Ja-
pon et Belgique, en vus de se concerter
sur les modalités de l'accord au sujet de
il question russe.
Lps bases de l'accord furent établies

et approuvées. En voici les points fonda-
mentaux ; lo l'étude du prob'ème russe

s ra soumise à une commission d'experts
nommés par leur gouvernement respectif ;
2o Ctmq'ie Etat, s'il le juge opportun,

nommera un expert ;
3j Les Puissances invitantes nomme-

ront chacune deux experts lesquels, à
iear tour, nommeront une commission
plus restreinte ;

4o La commission des experts se réu-
nira en juin prochain, à La Haye, et de
vra terminer ses travaux dans un délai
de à mois.

Les Russes, de leur côté, nommeront
au-si d:=s représentants qui seront appe-
les à La Haye pour discuter aveedes ex-

.'Gris des autres puUsançeg.
L'invitation de nommer deux repié-

sentants sera adressée aussi aux Etats-
Unis.
Eutretemp-, les puissances s'engage-

raient, pajr des. accords signés à Gênes,
lo à ne pas conclure de traité séparé.

2o à s'abstenir de tout acte d'agression
contre les territoires voisins et de toute

propagande subversive.
Ces différents peints furent adoptés

après quelques explications fournies' par
M Schanz r.

Les délégations française et be'ge ont
•-'éclaté que, au cas où ces conclusions
s raient acceptées par Ja délégation russe

elles recommanderaient à leur gouverne-
ment d'y adhérer égal ment.

La sous-commission de la Ire commis-

jsion se réunira demain malin pour pro-
poser à la délégation russe l'acceptation
d"es conclusions auxquelles on est parvenu
aujourd'hui.
en comité des experts alliés
Gènes, 15, T.I1.R.— Les milieux de la

cor f-rence sont favorablement impres-
donnés par les décisions relatives au со
mité des experts alliés, présentant un
front unique en face de la Russie com-

\unLté. Afin de marquer l'union des
ouis asices en face de-la Russie, la dé-
légation française est autorisée par son
gouvernement à assi-ter à la séance de la
commission des affaires russes qui doit se
tenr demain, 16 mai.
— Les dé égués français demandèrent

à l'ambassadeur américain d'informer son
gouvernement du désir de la France de
le voir participer aux travaux de la com-
mission miade.

lucides* t clos
Gènes, 15. T.H.R — Après la réunion

de ce matin, la délégation italienne a fait
à la presse certaines communications
desquelles il ressort que l'incident de la
lettre de M. Tchitchérine peut Atre con-
sidéré comme résolu, à la suite des ex-

plications données au cours de la réunion
de la commission après ie colloque qui
eut lieu entre M. Facta, M. Schanzer,
M. Lloyd George et M. Tchitchérine.

On doit, pourtant, considérer comme

infirmes les protestations contenues dans
la le tire russe, vu que les Russes dans la
commission mixte, se trouveront sur un
Died d'égalité vis-à-vis des autres puis-
sances.

L'accord tendant à ne pas conclure
des traités séparés doit s'appliquer seule-
ment lorsqu'il s'agît des arguments com-

pris dans le programme à traiter ensem-
ble avec les russes.

Déclarations de Rakowsky
Gênes, 15. T.И. Il.— Rakotvs-

ky déclara que la délégation
russe acceptait, dans son en-
semble3 les clauses de la note
élaborée par les puissances in-
vitantes,cependant, elle est op-
posée au principe d'interdic-
tion de conclure des accords
séparés avec la Russie, jus»
qu'agi 2(i octobre.
la trêve que proposent les

jouissances fut toujours très
sympathique à la délégation
des Soviets qiii estime possi-
ble de régler pacifiquement
toutes les questions territoria-
les en Russie.
le gouvernement des soviets

est prêt à liquider tous les dif-férends territoriaûas avec ses
voisins ; il signera un pacte
provisoire de

sa

et que les Etats limitro-
plies à la Rvssie consentiront
à liquider les organisations
contre-révolutionnaire sur
leurs territoires.
La fin de la conférence
Gênes, 15. T.H.R.—La commis-

sion des affaires russes se réunira,
officiellement demain, avec la par-
ticipation de la délégation russe.
Cette réunion de la commission
sera suivie d f

une séance plénière
publique finale,

Les élections législatives en Syrie
auront lieu fin mai

—(O)—
Beyrouth, 15. T.H.R. — Les élections

par suffrage universel direct ont donné
partout des succès aux listes les plus fa-
vorables, comprenant des chrétiens, des
musulmans, et des Israélites, proportion-
nellement aux chiffres de la population
de chacune de ces confessions.
A Beyrouth, le conseil se composera

d'un israélite, de cinq musulmans et de
cinq chrétiens : à Туг, 1 Sunnite, 2 grecs
orthodoxes, trois chéites, un maronite ; à
Saida, cinq sunnites, 1 grec orthodoxe
et un minoritaire.
Les élections législatives auront lien

fin mai,

La Grèce et l'Icnie
Athènes, 15 mai.

A l'occasion du 3me anniver-
saire de l'occupation de Smyrne
par les Hellènes, tous les journaux
saluent en termes émouvants По-
nie grecque et déclarent que la
Grèce ne l'abandonnera jamais.

(Bosphore)

Le prince de Galles
Manille.— Le prince de Galles a

diné hier soir, la tête bandée, à la
suite de sa blessure à l'œil, avec le
général Wood, Le prince se pro-
pose de prendre part à une nou-

velle partie de polo aujourd'hui.
(Radio américain)

Les Etats-Unis
el ie problème russe

Washington. — Le président
Rarding se propose de prendre en

sérieuse considération l'appel delà
France invitant les Etats-Unis à
participer à la commission chargée
d'examiner le problème russe. 11
est probable que le cabinet renon-
cera à l'intransigeance dont il a fait
preuve dans la question de sa par-
ticipation à la Conférence de Gênes.

(Radio américain)

La question du Sionisme
à Londres

Rome, 15. A. T. I, On mande de
Londres que le Patriarche de Jérusalem
Mgr Barlassimma se rendra prochaine-
ment en Angleterre chargé par le Vatican
d'entamer les négociations au sujet de
la question du sionisme.

Les dettes autrichiennes
envers les Etats successeurs

Belgrade, 15. А. T. I. — L'Italie, l'An-
gleterre et la France ont proposé la rén-
nion d'une conférence à Gênes, confé-
rence à laquelle participeraient les suc-
cesseurs da l'ancienne monarchie austro-
hongroise à çôté des représentants des
grandes puissanceset où sera discutée la
question de la remise pour un délai de.
30 ans de toutes les dettes du gouver^
nement autrichien.

Les représentants de la Petits Entente
sont en principe d'accord poor ajourner
pendant ce délai leurs créances, ils de-
mandent cependant des conditions simi-
laires à leur égard en ce qui concerne
l'exécution des obligations qui leur onfe
été imposées en vertu du traité de paix.
Ls gouvernement yougo-slave a déjà

invite M. George Giuiigi. membre de la
commission des réparations, actuelle-
ment à Paris de partir incessamment pour
Gênes afin de participer aux débats et
aux décisions qui seront prises à cq>
sujet,
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COUR MARTIALE BRITANNIQUE

LE PROCÈS BOUCLA
Nos lecteurs se rappellent le drame

conjugal qui s'est déroulé un après-midi
du mois de mars au jardin du Taxim, où

M. Bourla avait tiré plusieurs coups de

revolver sur sa femme, de qui il vivait
séparé depuis plus d'un an.

Lu procès est venu, avant-hier, par de-
vant la cour martiale britannique siégeant
à l'ancien hôtel Krœker et présidée par
le commandant Bower, assisté des capi-
taines Grouch et Reed. Le capitaine de

Freatas faisait fonction de commissaire

royal.
M. Bourla, qui accompagne son avocat

Me G. Mango, est introduit à 2 1[2 p.m.,
suivi de piès par son ex-femme Mme

Ntkt Moumtzoglou et par les témoins Mme

Ariadni Potira, Mlie Marie Mastroka, MM

Salvator Gapola et Antrati.
Le président donne lecture de l'acte

d'accusation d'où il ressort que M. Bourla

est inculpé lo de tentative d'assassinat et

2o de port d'arme prohibé par dôroga
tion à l'ordre du général Haringtcn.

Mme Moumtzoglou, interrogée, expose

qu'elle est âgée de 34 ans, grecque
orthodoxe, de sujétion ottomane et qu'elle
habite dans les appartements Couteaux

Grand'Rue de Péra. Elle dépose qu'elle
fit la connaissance de M. Bourla il y
12 à 13 ans avec qui, peu après, elle se

rendit en Roumanie où elle se maria ci

vilement étant donné que M. Bourla est

hellène, de religion israéiite et qu'un
mariage religieux était entre eux impos
sible. Elle a vécu 9 années avec lui

portant son nom et elle a eu un fils âgé
aujourd'hui d'une dixaine d'année. Bien

qu'il fut convenu que l'enfant serait

libre à sa majorité de choisir sa religion,
M. Bourla a insisté dès le premier jour
pour lui imposer la sienne. Mme Moum-

tzoglou se plaint également du caractère

emporté de son ex-mari qu'elle représente
comme un homme ayant tous les défauts.

Il y a un an, à la suite d'une scène plus
violente, les époux se séparèrent et Mme
Moumtzoglou s'est réfugiée chez sa mère

qui depuis subvient à ses besoins. Quel-
ques jours avant l'attentat, soupçonnant
qu'elle était suivie, elle s'adressa à la

police anglaise qui lui demanda une dé-

nonciation par écrit. En môme temps, le

capitaine italien Patrifici, qu'elle con-

naissait, lui donna une lettre de recom-

piandation pour la police italienne. Le

qui l'ayant rassurée s'offrit à l'accompa-
gner jusqu'au bar du Taxim.
A ce moment de la déposition, M,

Bourla manifeste quelque nervosité. Le

président donne l'ordre de le fouiller, mais
le sergent commis à cette tâche ne trouve
rien. Il prend place néanmoins à côté
de lui.

Continuant, Mme Moumtzoglou raconte
en détail le drame qui s'est déroulé au

jardin et comment elle fut transportée à

l'hôpital Franchet d'Espérey où elle fut

soignée.
Ce procès comportera plusieurs au-

diences. La seconde a eu lieu hier.

La question de Haute-Silésie
va être réglés définitivement

(o)
Genève, 15. T.H.R. — Les plénipotea-

tiaires allemands et polonais signent la
convention germano-polonaise,réglant dé-
finitivement la question de Haute-Silésie.
On enregistre avec une vive satisfaction,
dans les milieux de la S.D.N. cet événe-

ment, et on rend hommage à l'autorité
du président M. Calonder.

Officiers allemands en Russie

HelsiDgfors, 15. T.H.R. — Les

journaux de Moscou signalent la

présence dans la capitale russe du

général allemand Bauer et d'un
certain nombre d'officiers aile-
mands arrivés à Moscou, chargés
de l'organisation de l'aviation russe.

Le gouvernement des Soviets reçut
des Allemands 10 avions Focker.

t Londres,15. T.H.R.—On annonce

qu'un syndicat allemand a reçu la
concession de 40,000 dessiatines de
terrains dans le gouvernement d'O-
dessa pour y organiser des entre-

prises agricoles modernes.

6,000 tonnes de maïs
sont arrivées à Batoam pour

le Caucase

Le Dr Mac Cullam annonce qh'un na-

vire chargé de 6,000 tonnes de mais ex-

pédiè par la commission de secours pour
la Russie que préside M. Hoovre est ar-

rivé à Batoum, 3,000 tones sont destinées

à l'Arménie, 1,500 à la Géorgie et le

reste à l'Azerbaïdjan. M. George Smith
est désigné auprès du comité de secours

américain comme directeur général
chargé de surveiller la distribution de ces

vivres.
Le major Jowell, directeur de la sec-

tiom de Kbarpourt,

«S®»!

LA FÊTE GRECQUE DU 1er

Keren iassByod
LA VIE JUIVE Aîbvecht, Hall-y, Ranher., — sont pas faits

: de naturel, et Drosdoff, Pau dans la force

'de i'égô, avec Panteiieff, Silèue'épanoui,
; et Gntchikine, jeune Bacchus aux formes

! élégantes, donnent à la scène une couleur
i réaliste et juste, qui est dant a manière
habituelle de ses excédents artistes.

5

1 La fornique nous a paru parfois un pea

| mo'.le clans •-cation ; îa biccb'-maia
• s'en ressent, f.i, partie avec ua entrain

comme il convient — elle

Ou a souvent employé l'expression
tournant de '.l'histoire-» pour des fait

plus ou moins historiques.
;

t
Par contre, il n'y a раз de doute qu'elle

js'appique on ne peut mieux aux braèii-,

tes, à la suite de la retentissante déclara- j ena| ablé
non toiroor relative к la Palestine. <•»"?». -етЫв-t-.l, on peu mol-

} То..- le» Juifs «. monde, en effet, «o*»-'Cette twope - qoiwfde-
| avaient ot ont I'h tbitucfr d'implorer, dans \
t certaines prières anaa- lies, avec une fo
! doublement millénaire, te retour à l'an!r ,

} capable d* réahser : Nadedjme к- sait
1 bien Le décor et les costumes de Brob Gky

:0

dée avec

i lento — mente

plus grand soir
txé ut ion parfais

d'-ôtre secon-

, si l'on veut

a au'eîle est

LE PAVILLON DES FLEURS
Au Jardin Bomont!

où la communauté grecque célébra dimanche au profit de l'œuvre du soldat, la fête du 1er Mai, avec autant de bonne grâce

que d^ tr

v

a^ sar ce diché5 de gauch6 à droile ; Mmes Kendros, Giraud, Chrysoslo nos, Zapraïdès.

LA LÉGENDE DES FLEURS
C'est le mois des fleurs. Rouges, jaa-

nés,bleues, vertes, elles s'épanouissent
dans les jardins, s'amoncellent dans le

panier des marchands ambulants, s'af-

fichent à la vitrine des fleuristes, dans

un luxe rnliianl de pénales, dans une

débauche attrayante de corolles En ger-

bes, en bouquets, ou éparses en des vases

mignons, leurs liges se multiplient, s é-

■éancent, se cambrent, orgueilleuses el

souples. Roses, lilas et œillets sont là

qui embaument, qui sourient dans une

gamme chatoyante de couleurs.

Enrubannées de nœuds coquets, èmer-

dêsfaveûv's ~<fe~sbic',~Ces "fleurs \arrêtent
le passant à la devanture où leur grâce
délicate s'alanguil, parmi de la verdure,

de la mousse, de la lumière.

Nous les aimons pour leur parfum,
pour leur fragilité, pour leur mystère.
Et nous aimons à en parer ceux ou

celles que nous chérissons. Les fleurs
sont de toutes nos fêles, de toutes nos

joies, de tous nos bonheurs. Le salon,
le boudoir, l'alcôve offrent à la rose de.

l'ami, à la gerbe du fiancé, aux violettes

de l'aman!, un accueil hospitalier dans

lin cadre élégant où trône par son cœur

et par son goût la Femme, celle fleur de

chair qui ne s'épanouit qu'au soleil de

l'amour et dans la fièvre des baisers.

Pour chacun de nous s'attachent à

chaque fleur des espérances, des sonve-

nirs, des regrets, qui se faneront avec

elle, el qui ne reviendront jamais plus
Ainsi, c'est quelque chose de nous-même,

quelque chose de noire vie, de notre

âme qui s'en va, qui s'effeuille dans

l'effeuillement de ces frêles pétales dont

nul ne connaîtra le secret. Les fleurs
sont bien de nos intimes. Et, tout comme
nous, elles ont leur langage. Elles sont

des aveux, des tendresses, des caresses ;
elles disent souvent ce que les lèvres rio
sent ou ne veulent dire ; elles promet-
lent, elles enjôlenl, elles flattent avec

aussi dans l'âme parfumée qu'elles por-

tenl, cetle délicieuse pari de mensonge

par quoi tout ce qui vit s'affirme, s'a-

muse et trompe.
Toutes les adolescences ont effeuillé !

des marguerites.

répéta très, très loin et vont frissonna légères, qui n'êtes pas faites pour

la virginité sensible de l'écho. s souffrir...
Brahma se retourna avec une curio- j Et Brahma, souriant, fil les fleurs,ces

sité émue. Les soupirs vers lui montaient - éiernels sourires »

et grossissaient avec insistance... j ***

C'étaient des âmes, de toutes petites f Depuis, leur destinée n a point va-

âmes oubliées dans la fièvre du travail [fié. Complices d amour, témoins de

créateur et qui dans l'apothéose oh fêles, elles nous accompagnent, en

s'épanouissait la Vie, se rappelaient au\a™ies, le long des jours que nous vivons,

souvenir du Dieu. j Elles égayent la monotonie de notre

- Qu'y a-1 il ? fit Brahma dans un \ cxislence cl mettent Quelque chose de

geste sympathique. 1 frais, quelque chose de rose, quelque
— Père, ne serons-nous pas aussi j е^озе (^ divin, dans les heures longues

appelées à vivre? implorèrent ces gé- j
dont le chapelet est &t souvent noir. Elles

mi^sements, ces soupirs, ces sajiçitots ! mS: 1ue nous 'es aimions comme
VTWr" " * ' "

» ,Ww^-c—
— Л— .

avait ému la virginité sensible de l'écho, j rn^ent au soleil de mai.
— Vous voulez vivre ? Mais n'enlen- i ^ ' nc mordez pas, lèvres virgina-

dez-vous point déjà, là bas, vos sœurs •
^es sur Iй chair diaphane des pétales,

qui pleurent et se lamentent ? De la

Terre, il monte déjà jusqu'ici de mé-
chants murmures...

— Qu importe, nous voulons vivre,
Père.

Et ces milliers de peliles âmes, de pe-
lites choses blanches et transparentes
tremblotaient d impatience dans l or
d'an gai rayon de soleil.

Brahma fit alors appeler son ouvrier
Manon t qui séchait à l'air tiède ses

mains rouges encore de sang el humi-
des de limon.

— Tout n'est pas fini, ordovna-t-il,
commence à récréer...

— Des hommes ?

—■ Oui, des hommes.
— Mais je n'ai point de limon, maître,

et je n'ai point de sang. Il me reste à

peine de quoi faire un oiseau.
— Enlendez-vous ? cria D Dieu en se

tournant vers les âmes implorantes.
Manon ne peut plus rien.

Et les âmes supplièrent encore dans
un sanglot :

— l'ère, fais-nous vivre, fais-nous
vivre.

Cetle obstination, cette foi en la vie,
ces larmes remuèrent le dieu Brahma

— Soit, vous vivrez, fit il. mais alla-

chécs au sol, rivées à la terre, hum

bles, jolies el silencieuses. Pontées sons

le pied du passant, cueillies demain
| effeuillées et meurtries, la seule conso-

n'effeuillez pas, doigts d'amoureux en

émoi, les corolles où jaunit le pollen !...
Car tout cela a une âme, et cette âme
est la vôtre...
Ainsi parlait Brahma.
Mais Brahma est aujourd'hui loin.
Et l'on aime, ô femmes, malgré

la religion hindoue, el malgré ses

légendes, porter souvent voire fleur à
nos lèvres, afin d'avoir la joie de regar-
der, tandis que s'émeut la fleur, rougir
vos pommettes et s'attendrir vos yeux...

Paul Sim.

que berceau cia icur race.
La déclaration historique on question

les a mis au pied du mur international ; 'e

nîomeaî est donc venu d - la monnayer
C'est pourquoi le monde israêhte s'a-

gite
Dis comités de propagande se forment

dans tous les pays pour recueil.ir des

souscriptions en faveur du Keren Hasseyod
ou fonds de reconstruction de la Palestine.

Les Jrnfs d'Orient ont de tout temps
bénéficié d'une large to érance religieuse
de la part des gouvernements qui s'y sont

succédé; aussi le projet de reconstruction
de la Palestine les a tout- d'aboi d sur-j
pris par sa brusque réssuErection qui «

risquait de mettre en doute ou à l'épreuve j
leur loyalisme séculaire.

Or, il ne s'agit poinr pour eux, pas p'us
que pour les Américains par exemple
qui l'ont adopté d'enthousiasme, de se

créer une dualité politique quelconque.
Il s'agit plutôt de permettre aux nom-

breux Juifs disséminés et persécutés de

par le.monde, dy trouver un asile, un

coin de terre à labourer.

D'ailleurs, les Grecs, également disper-
sés dans tout le globe, et certainement

sont d'un artiste sûr et original. Il si nt

faut donc de peu de chose pour que ces

représentations donn в, aux plus difooi-
les une comp ète satisi'sction.

Eu attendant, le public parait pleine-
ment satisfait : on a rappelé six fois les

artistes,- à la pre mière représentation, au
détriment du jazz band et des danses du

cabaret qui sont, eu effet, dans une note

artistique un peu différente. X

En
IL L* u. '

l'état de santé de Mme Charpy
On apprendra avec plaisir qu'une amé-

lioration sensib re est signalée dans l'état
de santé de Mme Charpy, alitée depuis
quelques jours.

Conseil des ministres

Les ministres s sont réunis hier en

conseil sous Sa présidence do grand vézir

Tevfik pacha рот* délibérer sur les
moins persécutés qu eux, leur ont depuis j questions de politique intérieure et exié ■

longtemps donné le meilleur exemple. rieBre inscrites à l'ordre du jour. ïzzet
Depuis longtemps, en effet, ils envoient j pacha, ministre des affaires*.- étrangères

d'Angleterre où d'Amérique des sommes jj a рГ[й part au conseil,

considérables a U mère pairie pour des №nis tère de la indice
œuvres quelquefois plutôt politiques, aiors | '

que pour ies Juifs il s'agit d'un programme s Beha bey, directeur des cokes au roi-

essentiellement économique. |nistère de la justice, qui s était rendu â

Aussi, l'idée est en marche et a déjà !j Angora est rentré à Gonstantinople.
rallié, sous cet aspect, 1-s esprits les jcOf^UNAUTl ARMENIENNE
plus rebelles, |

Le comité locale du Keren Hasseyod, } Le célèbre ténQr arméDien M> Chah ,

présidé par le Dr Gabb, a reçu les adhà-1 m0Q1
.-ad^an gi S pD iauijj en Europe est

arrivé hier à Gonstantinople venantsions des principales notabilités do la

capitale, celles-ci ont ainsi tracé la voie
à suivre à toute la communauté israelite,
laquelle d'ailleurs, a montré, à différentes

reprises, qu'elle avait le sens exact des
réalités.

C'est pourquoi le comité, dit-on, est

plein d'espoir au sujet du succès de la
k.UvlObnjhiUU,~Cn rttVx^.» ..X__ _ _ •— -U". »

,T

tion de la Palestine,
bientôt.

J. Fua.

Le Théâtre à Péra

qui sera ouverte

d'Egypte. Ii compte séjourner près d'un
mois en notre ville.

LA TROUPE RUSSE
AU GARDER BAR

La Troupe Russe de Msdedjine a donné
mardi, au Gardée, un nouveau baliet
« Pan » qui a été accueilli avec un plaisir
marqué. Apres « Fumées d'Opium », Bal-
let Chinois, pièce à grand spectacle, voici
maintenant avec » Fan » un baiiet dans
la note classique, sur des airs de Mozart
et de Debariy,svec cette variété cle сот-
binsisons dans la mise en scène, les cos-

tûmes et le décor qui caractérise la ma-

mère de cette troupe de ballerines, de
danseurs et de mimes, à laquelle Nadej-
d ne donne une homogénéité et une origi-
nalité qui lui font honneur.

L'espace un peu étroit sur iequ
lue cette vingtaine de sujets ; ces

„7;vV£ Z£/|P l№S superposés, la scène et le parquet,
,V I rendent assez difficile la con préhension■ l'attire rive а^ттФйШ do Щге1 . C6S pistes en

it détails

Ces chères petites choses de luxe et de lation sera pour vous d'avoir un instant

s'est rerdu en Arménie
l 'œuvre dn comité.

3!
pour seconder

beauté ont aussi leur histoire. La rell-

gion hindoue perpétue quant à leur

origine celle curieuse légende d'adora.-
ble philosophie.

«■L'œuvre de iaCréation était terminée-

Déjà la Terre, à travers l'espace virgi■
nal, commençait sa course. L'almos

phère était pure el transparente. Le ciel
était bleu d'un azur neuf où ni la pous-
sière, ni les nuages n'avaient glissé leur
Cmbre. Un soleil immense et riant s'y
jouait. Dans cet éclat de lumière, de
beauté et de silence, commençait la vie
du Monde.

Debout, sur le seuil de la voûte cé-

leste, Brahma contemplait avec joie son

œuvre grandiose. D'un dernier regard,
il embrassait avec orgueil Ip le celte

immensité étoilée en partance pour
l'oçéan des âges. Et ses lèvres sou

riaient.
щ

Mais soudain, de derrière la i gûte, de
derrière les nuages immobiles, une Ion-

gue plainte s'éleva, une plainte doulou-
reuse comme un gémissement, qui se

embaumé Et après, quand le jour, la
main on le souffle vous auia tuée, petite
âme naïve, vous irez à t'ecn qui passe,
au ruisseau qui gargouille, au vent gai
émietle ..

— Oui, même celle existence ! Père,
conne-nous cetle vie...

Et les milliers de peldes choses blan
ches et transparentes dansollèrent de

joie dans l'or du gai rayon.
— Vous l'aurez voulu, reprit le créa-

teur. Soyez donc la chose la plus
fragi e et la chose la plus jolie d.
monde. Soyez pour l'homme, de son

vivant, une compagne el une amie dans
toutes ses joies, dans toutes ses illusions,
du berceau à la tombe.Et quand il ne sera

plus, quand l'au delà l'aura repris, res-

tez-lui fidèles en égayant son éternelle

nuit, dé vos couleurs et de yolrp parfum
Voui marquerez ains: toutes les étapes de
la vie humaine. Et la vie humaine vou

aimera parce que vous serez jolies, el \
parce que vous serez fragiles, Vivez

Communiqué officie! hellénique
du 14 m S

bu-nt d E ki-Ghéh.r —• Rien de semar-

quable.
Ь root d'Afion-Karsh' sar. — Des groupes

ennemis, traversant le Méandre vans la
région du Tchivril, ont attaqué un de
nos postes, mais, герои
obliges de repasser sur

la nage
_ , , i ~ . i i;!»! .jueui «и

| aFOULAS dord one bonne, partie 'éch-q.pe au pu-
b i iс, qui doit se contenter, et parait sa
conteûtêr pleinement, d'une impression
charmante de couleur et de rythme par-
faitemsnt traduit U- e courte ana y.s«, en

—j quelques lignes,sur les programmes qu'on
Ge f.it une réelle man.fas-abon a tistj- | distribue au public serait certainement

que que la représentation de Çaloméf Upprtç'ée D'un aotie côté, il semble
donnée samedi soir, par je Foyer d'à ri. | qu'un set»! projecteur soit msufi ant, et
annéniep, au th â re des Petits-Champs ! 1 électricien ne parvient pas toujours à
an mbi-u d'une, as btsnce tiè-; nom colon r la scène là îù il faut Ce-' pefi'e-
breuse. О-car Wilde, un des pr.nces de réserves mises à pareil faut louer ['mur
la littérature ang aise, auteur de ce chef s prétation, qui serait pm faite, si qm-ique-

uvre, n'a pas chanté dans ceH§ fra-lfqjs je Qiacque de p'aca ne gémit dans
sfyh le triomphe de la vie, ni ses gr-sh-s d'ensemble, la «g -.ùpe bondis

« SAL0MÉ »

par le Foyer d'art arménien

d

gédie o'd
celui d ■ i'smour, ni la victoire de la
mort, i a mis en iei«f la puissance de
la sensualité et de la vo'cpté.

La pièce a éîé mise en scène sv с
une b ile conscience par MM Chahkha-
ttuni et Aikouni. Citons parmi les pril
Unts interprètes : M ue B.îdrossian, (Sa-
loiiiê) comédienne adroite et danseuse im-
prees'opnaute. M et Mme Tchinan, M-
Hratehia.

M Avedian, ie comique incomparable
mérite aussi une mention spéciale.
I! y eut de nombreux rappels et d -s

app audissemtn-. enthousiasmés E c'était
1 justice Souhaitons que je foyer d'ait a?*-

j ornien réserve pîus fréquemment au pu-:

bl с de Gonstantinople, des régals aus-i
parf ils

i e з a

santé dessa-yes et des bvcchan'es Ces
de f etnosit s paraissant dVi leurs,côs les
premières, représentations."
Comm* chaque coi , Me-dîmes Fosca

e*. Sirel Sk ï, insAparab'ès dans le su v

cès ? ont adapté avec leur habituel bon-
heur leur remarquable talent et leur cpqi
préhension délicate di foutes choses à

leur rôle de nymphes ou bvcchan'es
Madame gtreî Sk jU a,en particulier, таг-
q : è une solidité dans l'sss ranee et une

mai rise du g-ste qui vont vers la per-
fection.
Gomme dans c's rô'es antérieurs Ma-

d mis Guermann nous montre ia souplèssa.
son tempérament cfans ce rôle de Prp

qu'elle ne se cont nte pis d interp été
mais qu'elle crée rée 1 ment, et où l'on

^ | §ent loujqurs la note personnels et opi-
g pals Madame fprich, ap è-i avoir roig
au monde un i e it Pan la petite Jma
— scande de si s cymbales i i bacchanale

Les Arméniens à Aîexsndrette
A exandrette, 15 T.H.R, — L'Office du

Travail créé à Alexandrette donne les ré-
i»o piuo fttvorabks. L'existence des

10.000 arméniens arrivés ici dans la cou-
r&nt de janvier est assurée.

En Syrie
Les autorités françaises ont construit

des baraquements к Lattekié pour y ins-
taller 2 000 réfugiés arméniens.

Au Caucase
Un congrè-i dss musulmans du Caucase

s'est réuni le mois dernier â lit hevan
avec la participation d'Effen lieff et Nas-
sib.

Pour fa Russie affameg
Sir Benjamin Robertson qui dii'ga

l'activité de ia section anglaise du со-

mité ds secours pour la Russie, a quitté
ce pays pour se rendre à Genève, afin
d'assister a une'réusioa du siège centrai
de la L'gue des Nations. Il a déciaré avoir

jreçu des nouvelles fivorabies di M,
i Wesbter ds Samara Les vivres arrivent
[en Russie par les ports de la Baltique.

Cour de cassation militaire
I Une seconde cour de cassation miii-

j taire a été instituée sous l i présidence d§
évo iChevki pacha, ex chef de l'intendance
deux fg nérale. Ede se compose de B- hzid,

Avni etd'Azz beys Cette cour est chsr-
gée d examiner les dos.-iers qui luiront
transmis par 'a 1ère cour martiale.

les fonctionnaires et les impôts
T us 1-s bureaux de perception ont

été invités par le minis ère des finances
à tenir compte pour le règlement; des
impôts fonciers eus par les fonction-
n sires et leurs proch.- s parents, des arrié-
res d'appolntemeiits du-« к ceux-ci par le
Trésor.

Arrivées et départs
Sont ai rivés : Mme Daluzeau, M. A

Wh ttall, M. Mod.aûo, M. M. Séropiao ;
etc..
Sont partis hier : lt.-colonel

Ta y or ; AI. et M i,e gr kine j 1t. colonel
i och • etc.

Les ebus
N z m pacha, directe ur général des

f. b iques m.ilitaires, a avoué à un tédac-
t ur de l'ikcham que des abus oi.t été
con mis dans certaines fabriqués ain-vi

qu'un détournement de j QCQ jivpe* ше
ques par logent de la Gaisse de prévo-
y nce des ouvriers de la fab iqne da
В icos. Celte affaire viendra par devant
Il cour martiale.

— Dan'z'g, 15. T.FI R. — La cérémo-
nie d'inaogu'ation du premier lycée po-

à p-in'z'g eut Ц,--и ?ujourd hut.iôîiêi'

Le major Hamdi b y, men.bre de la
3è ne cour martiale du ravitaillement, a
été condamné à 6 mois de prison pour
avoir détourné u*;e somme de 900 ibnç::
tujrq ;€>§,• Sfi» Ap?sl§r s été déféré à "là
1ère coup de cassation militaire pié -idée
par Nécji t pa.ha

Arrivée eje « l'Umid »

Le vapenr Umid est rentré da la Mer
Noire via Tréb zondç-Samsocn Aucun

g» nérale, où M diuie Pavis ks'n •— dont
'

incident n'a marqué cette traversée. -

on se ia; pelle b succès dans Shéli razrdé > L 'Umid appareillefa b en tôt pour l'île
iui donne la réplique, à coté du trio de jd'Asinera d'eù il est chargé de ramener

Ménades, Lwionoff, Il >>w it, Strrk w j 850 prisonniers turcs dont 80 offi ■icrs,

MESSIEURS

■ Une Société dite «Hourciiid !sk h. cette deingre tout partjc»ili0rg- I
j (e soleil rorg--) a été fondée к T< hé'an ! ment gracieuse. Mesdames Pci-vvk ïi et !
pour venir en aide aux blessés de la Juriva comp ô'ent, de toute leur jeunesse, j S» raser est un enna'; avec le savon à

, g-'irrre et рол* lutter contre les épidé- cette tro pe de jolies femmes 'b.ib- ERASMIG cela n'est
donc sur la terre, âmes brillantes ef.ûii-s j ])u çô !é das hommes, les satyœsi agrément,

plus qu'un



LU JUHl'xiUHB

• -r

4» %

1M -t

♦ ♦

4 %

La Bourse
Csurâ fies fends et valeurs

16 mai 1922

fouraiê» par ia Maison de Banane:

PSALTY FRERES

il Galaia.Mehmed Ali pacha han 5"

Téléphone Tira 21U9

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottoman®
U.v es Sterling
у\тсз Français
Ures Italiennes
Drachmes
Dollars
Ce-, "doumains
Ma-AS

АпшсЫеппе

DIS CHANGES

668 -

318 »

665 —

276 —

158 —

91 -

148 -

20 7 S
10 50
21(40
22 —

66 5{8
667 —

7 30
3 46
12 62

191 -

4500 -

SI 50
21 —

1 73
34 50

Ltq
8 15

15
9
9

80
30

20 50
4 80
4 62
4 63

13 50

52 -

37 50
27 30
18 50
13 40

6 -

G _

36
27

cou nonnes

Levas
COURS

New-York
ЬОнОго?'

Paris
Genève
Rome
âîtienss
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 o,o
Lots Tuîcs »

Intérieur 5 o{o »

Anatoiie I & 11 4 1[2 olo »

III
Eaux de Scotari 5 ojo »

Port Haïdar Pacha 5 op »

Quais de Consjple 4 ojo »

Tunnei 5 0,0 »

Tramways 5 0[0 »

Electricité 5 o [0 »

A G TIО N S
Anatoiie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Gonsjple с

BaHa-Karaïdin «

Banq Imp.Ottomane «

Brasser.Réuniesfactions) <

« с (Bons) <

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraelée «

Kassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union t

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc Egypt. 1886 frs

« « « 1903 «

« 1911 с

Banq. N. de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
« t « 1912 с

La Bourse de Paris

Paris, 15. T.H.R. — Le marché est

bien disposé. Tonte la cote est en reprise,
sauf le groupe russe. Au parque-, les so-

ciétés de crédit françaises, les chemins
de fer sont très animés. Les va В urs

d'éîectrici é, de cuivre, d transports sont

particulièrement fermes. Pour ia liquida-
tion, l'argent,. abondant, a. valu 3 3[8 o to.

En cou'isre, on est resté lourd, sous

l'impression de la réaction de la dern ère

séance de la Bourse da New Yoik Lès de-

vises étrangères présentent peu de chan-

gement.
Crédit Foncier Egyptien
Obligations 3 o/o à Lois

Tirage du 15 mai 1922
Le Caire, 15. T.H.R.

Emission 18S6

Le No 46,484 gagne Frs 50,000
Emission 1903

Le No 485,563 gagne Frs 50,000
Emission 1911

Le No 293,164 gagne Frs 50,000

La lutte contre la prostitution
La société internationale de lut'e con-

tpe !a prostitution, avec la participation
des p<-r- on па И :-és ottomanes et étraogè •

res vient d'ê red fiaiuv ment constituée.
Le local de l'ancienne caserne d'artilfe-

rie, sis à Halidj ogh'ou, a été désigné
comme siège de la société.

ШЁШШШШШ

a travers la ville et le monde

— La vie drôle
et la vie triste —

Un témoin et un accusé
qui se rejettent ia ba'ie

Ne us î-vods rapporté à diverses reprises
les débats du jugement d'un certain

Mehmed Alcif, accusé d'avoir tué, au

camp d--s prisonniers de Hodeidsh l'ex-

chef du seci étariat du vi'ayôt de Yémen

NVdjmeddîhe bey.
A la céànce d'avant-hier, un. incident

d'audience assez curieux s'est produit
au cours de l'audition du témoin Ahmed
Hamdi effendi qui a déclaré avoir péné-
tré dans la chambre du crime et avoir
vu de ses propres yeux Nedjmeddme bey
étendu par terre, inerte, avec à la poi-
ti'ine une large-blessure de couteau et, s

côté de ia victime, l'accusé tenant à la

main son arme encore rouge de sang.
— C'est moi qui l'ai tué, aurait il dit

au téuio n épouvanté à la vue de cette

scèr.e ..

Or, à peine Hàmdi effendi a-t-il achevé
sa déposition que l'accusé se lève,comme
mù par un ressort ;

— C'est faux, Monsieur le juge, s'é-
en; -'-ii Hamdi effendi est lui-même l'as-
sass n de N-djmeddUe bey. Il avait pour
acolj te > deux individus nommés Ibrahim
Osman et. Hatsm Tchaouch. Tous trois,
leur crime perpât é, se précipitèrent dans
U pièce où je me tenais. Telle est la
vérité.

Quelques autres témoins sont e core

appelés à la barre : pais la parole est

donnée successivement au procureur gé-
néialet à l'avocat de ia défense., qui
plaident contradictoirement la culpabilité
et l'inncc nce de l'accusé.

Le verdict sera rendu à la prochaine
séance.

Des prisonniers
qui voudraient en finir

Soixante-huit détenus de la prison cen-

traie ont adressé au Peyam-Sabah une

lettre collective pour exposer que mal-

gré leur âge, leur état de santé précaire
et le fait qu'ils ont déjà purgé les deux
tiers de leur peine, ils continuent à gé-
mir en prison, a'ors que 166 de leurs
« col êgues » dont le cas est bien moins
intéressant que le leur viennent de béné-
licier d'une mesure d'amnistie. « De
l'air ! de l'air ! » sambk nt-jls murmurer

E' i's évoquent de louchantes images de

leurs foyers où leurs familles les attea-

dent et.retracent la déception qui s'est

emparée d'eux lorsqu'ils virent partir les

166 détenus et Sa porte e réfermer ur

eux.

Da 166 & 234 il n'y a qu'un bon mou-

vement à faire...

Retour d'Afrique
On sait que le présidant de le Répu-

blique est rentré à Paris. Sur les quais de
ia gare de Lyon les personnes qui firent
parîie da ia suite de M. Mdlerand prodi
IgiisRnt aux amis venus pour les rece-

\ voir leurs premières et rapides impies-
j siens.
I Un journaliste da Paris a recueilli au

f hasard quelques phrases lapidaires ;

I — C'est tout de même trop long de
rester six semaines hors de chez soi.

— Une féerie ininterrompue...
— Malheureusement, il y a la traversée.
— Il fait froid à Paris ! Songez que,

lè-bas, nous avons eu jusqu'à 43 degrés.
— A fo ce d : voir trop de baies cho-

ses, on ne les apprécie plus.
— Enfla, ce soir, je coucherai dans

mon lit !
— La Kasbah? Ce n'est pas du tout

ce que vous croyez
— Pendant hait jours, je ne boirai

que de l'eau minérale.
— Le chameau?... C'est un animal

très doux...
Gomme on le voit, les impressions

varient suivant les gens. .

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau

reçoit tous les jours dt 9-1 et de 4 8 h
dans sa clinique, GrandTue de Péra, Pa:-
m к Capoo.à côté du Cinéma Etoile,No 79.

Discrétion parfaite. Chambres sépa
rées. 7
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Tous les jours
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EN FRANCE
Elections des conseils généraux
Paris, 15T.H.R.— Les élections car, •

tonales pour les conseils généraux s'ef-
fectoèrent hier dans tous tous les dépar-
tements, sauf celui da la Seine. A six
heures du matin, 1124 résultats étaient
connus, sur 1492. Aucun changement ap-
P'éoiable n'est à signaler.

Les me mbres du gouvernement, con-

seiders sô tants, MM Poiucaré, Sarraut,
Le Trocquer, Maunoury, sont réélus. M.

Poincaré, candidat du Canton de Triau-

court (Meuse), recueillit 1007 voix sur

1014 votants Le général de Gastelnau,
MM Jonnard, Loucheur, Kioiz, Bonnevay,
Doumer sont élus. Dans la canton de

Daçnemarîe, dans le Haut-Rlain, le can-

diejat républicain fut élu, contre Rick-
cliog, ex président du parlement d'Al-

sace-Lorraine, ex-député du Reichstag

Paris, 15 T.H.R.— La presse française
conspe e que le caractère principal dos
élections aux conseils généraux— assem-

blées départementales — réside dans la

stabilité qu'elle manifeste au cours de
la vaste consultation portant sur 1500
scrutins d'électeurs qui restèrent fidè'es,
dans l'ensemb'e, à leurs représentants et
& l'opinion du pays.

L°- nombre de ballottages, relativement
faible, porte sur 163 sièges divers. Les
partis de gauche paraissent gagner quel-
ques voix.

Un jour de deuil à Angora
Le troisième anniversaire de foc-

cupation de Smyrne par les trou-

pes grecques a été cdbré
gora comme un jour de
magasins, les école:
ment's publics tnient

grandes maniiestatiôi
eurent lieu devant le local de fAs-
semblée. On voyait, émergeant de
la fou'e,des pancaites avec diver-
ses inscriptions, biles que « Smyrne
nous appartient-, côrindépendar.ce
ou la moît», etc. Dcvat t le bâti-
ment de i'état-maj >r, des prières
ont été récitées pour le succès des
armes kémalistes.
Le soir, à 1 issue du meeting,

l'assemblée se réunit en sî nce ex-

traordinaire pour entendre un dis-
cours de Momîafa Kémal quia dé-
claré que pour faire rentrer Smyr-
ne au sein de la patrie ottomane,
l'armée d'Anatolie lutterait jusqu'au
dernier homme. Le dictateur aria-
tolien a également déclaré que la
lutte libératrice était arrivée à si

dernière phase et que bimtôt les

aspirations nationales seraient cou-
ronnées de succès.
Ce discours a été salué par des

app'audissemeats frénétiques.

A Angora, on délibère
Un conseil a été tenu le 11 mai à

Angora entre Mousîafa Kémal pa-
cha, Youssouf Kémal bey, Réouf
bey et le représentant soviétique
Araloft. Les délibérations ont roulé
sur las résultats de li conférence
de Gênes au sujet desquels Ara-
loff a fourni de longues explica-
lions.
A la suite de ce conseil qui dura

3 î[2 heures, Réouf bsy convoqua
la grande assemblée en une séance
secrète.

A propos da l'Entente littérale!
S. A. Damad Férid pacha nous)

Lit tenir la petite note suivante

que nous publions bien volontiers :

« L'ancien grand-vézir n'a pas
assumé la présidence du parti et il

n'y a eu. par conséquent, aucune

réunion, aucune délibération chez
lui à Balta-Liman.

« C'est l'honorable S idik bey qui
est le président effectif de l'Entente
Lib r.île pour le bonheur de.ee
paiîi politique. »

D'autre part, le sénateur Adil
bey nous écrit à la date d'hier, 16
mai, pour démentir qu'il se soit
rendu chez Dumad Férid pacha.
Adil bey n'a jamais pris part à
une réunion pareille, ni chez lui ni
ailleurs. Il est d'ailleur étranger à
toutes les questions de parti.
Dont acte.

Angora voudrait îles précisions
National Sleam Navigation

Со Ltd of Greece

Lejs échanges de vues piivés desl Le transatlantique de luxe

délégués russes avec les mandatai j MKG к LI II E GLAS
res de certaines puissances repré-îjg 000 tonnes et de 18 nœuds arrivé de
sentées à Gênes ayant été diverse- [New Yo k le dimarche 14 mai

i us

dirnai
de Galata lemmt comnieotés à Angora, lecom- j des 9 U

.

—

n '
. - pour NEW-YORK touchant

missaire des affaires étrangères a

invité les agent.? diplomatiques ké- Jchano'isV
mdiistes à Mo.eon et ceux accré- j Pour tous

, . 1 . . !

entés auprès ues puissances aliees]

or r ira

samedi ?0 Mai
à Smyrne cl

Pirre acceptant des;

passagers et mar-

renseignements s'adresser à
la Compagnie de Navigation Nationale

. , d» Grèce, Galata,Arabian han, 2me étage,
a se renseigner a urgence sur la j Té}# péra

'

3040 3211.
portée des accords projetés U à en j
sai-.ir le gouvernement d'Asgora. j
Le secrétaire particulier de Djéla-1
leddi ;e Arif bey, dont on a annoncé j
ie retour précipité en Anatoiie, est ) Le vapeur GUIjWofSUEZ venant

chargé démettre le gouvernement H? Liverpool avec marcuan lises diverses
f.A,„4 if.st attendu ici vers le 15 courant.Kt.iîch-stc au^ COdiuin u - u « Dad t-«S poar pj as amples îeusnguements s'a-

ooteaus a Geiês par les represfn-1 dresser aux agents, Doros Brothers,
tânts des Soviets. 1 Tchinili Rihtim han, Galata.

Papayaitoi Line
(The Ellerman Unes Limited)

situation 00 Grèce

Les cercles politiques d'Angora
si montrent fort satisfaits des évé-
nements survenus езз jours der-
nîers à Athènes. Les kémalistes
comptent que le futur gouverne-
ment grec se montrera favorable
à une acceptation des revendiea-
tioas anatolienaes.

Une siGonda conférence à Gènes
La conférence des Etats orien-

taux dont les dépêc es ont annoncé
1?. convocaiion éventuelle a Gênes
vers la fin du mois courant, est due]
aux démarches rétitérées des déié-!
gués, kémalistes et de la mission]
géorgienne.

¥i!8 d'AîlpFi S Navigation N. G. Kyrlakidis
Le paquebot poste rapide

— ALKIMINI —

de 2500 tonnes, disposant de confor-

Chez CAR 11 il Péra
Occasions d'Eté

i

tables cabines pour 1-0 passage-s en

première et deuxième classes ainsi que
de pl.-сез abritées pour passagers de
Pont est attendu mercredi 18 mai ei

partira jeudi 19 pour Dardanelles, Méte-
Ln, Chio, Smyrne, Le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
Rihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

Navigation Lesviaki
StFMEO FRERES

Ligne Comlanlinople-Galalz
Mardi proehiia, 23 mai, le bateau

ASTMÈJA partira pour Galitz ton-

A cette conférence prendront ; c^'a£it G'onstantza acceptant des pas>
Anflnn ( sag-rs et marchandises

7 Angola, pour plus amples 1 enseignementsI erse et les Etats '

s'adresser à l'Agent général E. Levanti,
Galata, Rue Kara Moustafa, N0 CQ. Tél.
Péia 7.9.

part la Russie,
la Bulgarie, la
du Caucase.
Cette conférence

est entièrement
distincte du Congrès des Etats asia-
tiques qui se tiendra à Moscou.
Djelaleddine Arif et Bekir Samy

beys représenteront à la seconde
conférence de Gênes, le gouverne-
ment d'Angora. Les Soviets de
Russie seront représentéB par Kras-
sine.

L'ambassadeur allemand
en Amérique

Washington, 15. T. H. R.— Le

Localisa lie Csfîras-Foris
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans les
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l 'abri du
VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

asqu'â ÎOh. p.rn. excepté les Dimanches.
Téléphone : Péra 304.1,

comité germano-américain étant ; j г и л'й ± r
venu souhaiter h bienvenue ОПОШЗП u AllSÎOllB
nouvel ambassadeur d'Allemagne j La Direction militaire

débarquant à New-York
de l'exploitation

celui ci I du chemin de fer ottoman d'Anatolie
déclara que sa mission avait moins ; porte à la connaissance du public qu'à
un caractère politique que social ,

Pa,'hr de jeudi matin, 4 courant, le train

et industriel, et que les questions :
-
spsciai de Vuy8geors No dit >

' spécial de voyageurs 140 iunu, ait, ae

économiques retiendraient partieu- j doat 16 dtpait de iiaidar-Pa-
,- x . 7 (cha est prévu pour 2 h. 30, quittera

circu-
lièrement son attention. L'ambas
sadeur ajouta que la « hâc-he
guerre» était profondément enter-
rée.

cette gare à 3 heures matin et
'itinéraire ci-après :

départ

Qe 'i lera suivant

départ

UNE
AIE

SAUVAGE

le plus récent, le plus passionnant
chef-d'œuvre

sera projetée vendredi prochain
au CiNÉ-MAGIG FRANGESGA BERTINI

î Haïdar-Pacha 3 - Souadié 3 25
[ Kizil-Topral 3.08 Bostandjlk 3 29
; Bifurcakoa 3 12 Maltépé 3.37
Ghieuz-Tépé 3 18 Cartal 3 46
Erenkeuy 3 21 Pendik arr. 3.53

Haidar-Pacha, le 2 mai 1922.
La Direciion militaire de Гexploitation.

iflil I LÀ PRESSE
'

PRESSE TURQUE
Ni droit ! ni vérité !

m politique !

Le Peyam-Sabah stigmatise les pu-
blications de la presse turque
laquelle au mépris du droit et de
la vér.te se lamente à l'occasion
du 3me anniversaire de l'occupa-
tion de Smyrne.
Nous reconnaissons qu'il- n'y avait ni

droit, ni vérité ni po itique dans h fait
d3 cette occupation. M is n'était-ce pas
faire le jeu de notre ennemi, compliquer
cette question que de se livrer à la lutte,
à ia guerre ? N'était-ce pas infirmer notre
droit étendre cette occupation néfaste
que de vouloir se mesurer avec une forcu
régulière disposant de canons et de fu-
sils ?
N'était-ce pas ex oser la population

de l'Aaatolie à des per tes et prcjidicas
moraux et matériels en déclanchant une

mtte armée ? Nous avons prévu tous ces

malheurs et conscients d r ces soucis
nous avons donné, quand j'étais ministre
de l'intérieur, les instructions nécessaires
pour ramener à 1д raison ces rVcsnés de
la défense nationale. Nous n'approuvons
g-:ère les exp oits des Dâmirdji Effe, de
Kiazim et tot i quanti. Ces énergumènes
sous le couvert de la résistance, btû-
Rient les villages musulmans et fuyaient
ensuite lors d e l'avance des forces hdlé-
niques.
Nous n'avons fai qu'invoquer la force

jusqu'à l'occupation par l'ennemi d'E k'-
Ch- hir et nous voulons maintenant Ге .

déloger par la po'itique 1

Chez les kémalistes
L 'avenue du « cam.irade Lénine »

Le gouvernement kérnaliste a décidé
de percer un? grande avenue à Angora, ч

deTchanguin Kapou su local de Гага
bassade de Russie et qui sera dénommée
* avenue du camarade Lénine.

§GMAC[OERVOISIER
l r.e MARQUE DU MONDE

Seul Ageat Dépositaire ,

• pou r toute la Tu rq и ie

ME6.FRIN6HIAN
messadet San Stamboul
L®#®" Téléph. s -iii

T LES illlls
Par

MICHEL PÂîLLARÈâ
L'entrée en scène du kémalisme.—

Le traité de Sèures. — L'accord
d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

i fort volume É 500 pages
En vente aux bureaux

du « BOSPHORE »

Prix 150 piastres

Services des Iles des Princes
Horaire du mois de mai

Du pont 8 h 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. ("avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h 45 (ProU et Prir.kipoj ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha kQ ; 6 h. 45 (avec Gaital et

Pendik. ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pend к à 6 h 30) ; 8 h. (avec Proti seu-
lement) 8 h. 15 (de Ilaïki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pend de à 4 h.) ;
6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik à
7 h. 55 pour Gartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h

Service du dimanche

Du pont : 9 h (avec Caddteuy) ; 10 h.
(avec Cadikey, Cartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Gadikeuy, Pro'i, Prinkipo) : 1 h. 30
(Câdik-i/y Antigoni, Halk ) ; 5 h. ;7h.
avec Gartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h h 15
7 h. ;

Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké- 1 de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h.

18 45 (7.30 de Pendik).
maiisme devant les Alliés. I

T1

j En outre, on vapeur part à 7.4.) pour le

Nous venons d'en recevoir de i pont de Pend.к en faisant la côte ЩAsie

Paris un certain nombre. Nous les j et il retourne le soir avec départ с pon
! tenons volontiers à leur disposition. j à5 heures.

POSTCME TAILLEUR en
G belle serge marine. Ja-
que;te doublée soie Ltos 18
D БЕ en beau taffelas,
D pure toiec noir Imite
nouveauté Llqs 22
□ QBE en crêpe de Chine
D pure soie, garnie belle j
broi. Ltqs « 8.50
jUjANTEAlî en belle ga-
'*« bardine, beige ou gris

Ltqs 15
piIEMiSETTE en crépon
w de soie, en dif. nuan- ЛОП
ces ptrs ^ÔU

pASAQTlN en jersey de
soie haute nouveauté j

Ptrs
'825

! aQL'ETTE en jersey de'
w soie,forme très longue, j
toutes les couleurs Ltqs. 1 2.50
DAGLAN pour homme
D en gabardine, entière-
ment doub'é Ltqs 14
pHEMISE de jour pour
w dames garnie bi'cde-
ries suisses et entré deux

PîlS 85
« ANTALON assorti Ptrs В В
JUPON blanc en batiste
d garnie dentelles et ru-
bans ptrs 95
pOMBINAISON en crè-
G pon blanc Ptrs 150
Il ENTRIER hygiénique
* en élastique, bonne
quai, té avec 4 jarretières 490
SERVICE de table pour

6 personnes (i nappe QQn
avec 6 serviettes) Ptrs UUÎi

pOMPLÈT veston pour
« hommes, en draperies
fantaisies.Ltq s 12 Ltqs Ю ggQet Ptrs

pANOTlER pour hom-
G mes, genre paille de О Q Г
riz

_

ptrs II О

CHEMISE pour hommes,
en beau zéphyr fanlai- | grsie avec 2 cois Ptrs

pHAUSSURESpour hom-
« mes,en box calf noirs, ООП
forme américaine Ptrs ZoU

plIAUSSURES^pour hom-
'

G mes en chevreau,mar-
que «Mac Eivain» val.
Ltqs 12 pour Ptrs

[yjAUQUISETTE brodée
• '« blanche, grande lar-
geur belle qualité; le mè- g gtre Ptrs

pEINTURE pour dames
^ en acier haute nou-
veauté Ptrs

JEPHYR pour chemises,
aètre
Ptrs

fj
"•

ir ' Wii.dlJ.llk_00j
t- belle qualité, le mètre.g"j
MADÀPOLAM, qualité
lï« ang!ai-e, la coupe 20 ПОП
jds. ptrs U J U

SERGE très bonne qua-
lité spéciale pour cos-

tumes-tailleur larg, 140
cm. le mètre Ptrs

GBEVIOTTE bleu marine
pour costumes d'en-

fanls, largeur Ho cm. le
mètre Ptrs

Nombreuses autres occasion
dans tous nos rayons !

Banque Hollandaise

pour ia Méditerranée
Capital: Fl. 25,100,000 dont entièremen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-

tinople-Gênes.
Fondation de ; Rotierdamsche
Bankvereèniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Constantinoplô

Galata, Rue ¥oïvoda N0 102

TÉL. PÉRA 2191.12
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE



nos superbes CEINTURES
CORSETS ET SOUTIENS

фÉLASTIQUES

7>r- rï «PS?,

LE BOSPHORE

J.

SlPT
ES-.
SE:

ROUSSEL

FORMENT UNE
TAILLE SOUPLE ET ÉLÉ
GANTE ВЩГESSAYEZ-LES-.
VOUS EN SEREZ RAVIE:

PARIS
RUE CADET 2©

Cons-pie; PERAî PLACE DU TUNNEL
•CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUSTffeg

Belles ceintures

partir de Ltqs. 6.

L
Grand'Rue de Péra No 354

vis à-vis de l'ambassade de Russie

La Maison SALAMONOF & Со informe
sa nombreuse et fidèle clientèle qu'elle
vient d'assumer la représentation de

plusieurs Maisons de Modes de Paris.

Arrivages d'articles de modes et de

nouveautés tous les jours.

Grande exposition de chapeaux
et d'ariic ? es de Mode

de tous les goûts et à la portée de toutes

les bourses.

Une visite suffît pour sV û

convaincre

A VENDRE
Chalutier britannique « CHARLES

CHAPELL », coq en acier, longueur
138 pieds, largeur 23 li2 pieds, tirant

12 1[2 pieds, déplacement 400 tonnes

environ machine de triple expansion,
400 H.P. environ : une hélice. Dernière-

ment radoubé et en bon état. Pour pa r-

mission le voir, s'adresser à la Section

Britannique, Commission Technique, In-

terailiée Arsenal Naval,

Préférez tous la Staphyline
— BOISSON PURE—

>

HAUTE COMMISSION DES VENTES !
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
Ko 367. Adjudication définitive du mercredi, 17 mai 19221

Au dépôt de matériaux de Sultan Ahmed ; 3 moteurs usagés [
marqué «Eaeek» se vendront en bioe par pièces, 1 moteur usagé!
«PeDgeot», 1 moteur usagé «Uppel», 3 moteurs usagés «Benz»
L moteur usagé «Enecke» sans cylindre, 68 cylindres usagés pour
autos et camions.

Au dépôt de l'atelier de réparations d'Àkh'r-Capoii; 30 raïia-
Purs usagés de diverses marques, se vendront en bloc ou par pièces,

Au dépôt de vieux objets d'Akhir-Capou : 50 radiateurs usa-

gés de diverses marques en tas, se vendront en bloc ou par pièces,
500 kilos de cuivre usagés, 2000 kilos de bidons galvanisés.

Au dépôt de matériaux de Sultan-Ahmed : 53 radiateurs usa-

gés de diverses marques, se vendront en bloc ou par pièces, 244 lits
neufs de diverses dimensions.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 10.000 kilos de
verres brisés.

Au dépôt de choses non confectionnées de Zeitun-Bournou; 500
kilos de couleur «Ounira».

Au dépôt central de Zeitun-Bournou : 10.000 kilos de couleur
«Ocre».

Ko 308.— Adjudication du mardi 10 Mai 1922
à 2 heures de l'après-midi

Derrière le poste de police d'Air il ik Tcheshmé à Oadikeuy :

5 bidons galvanisés, 2 pièces de zinc,
No 369. Adjudication définitive du jeudi, 18 mai 1922

An dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 4.000 kilos de
poutrelles usagées, 330 kdos de planches de tôle,galvanisée, 3.000
Idlos de grilles usagées, 1,348 kilos de planches de tôle noire de di-
verses dimensions.

Au dépôt de Zeitin-Bournou : 4.973 kilos de souffre.
Au dépôt de Sarajkhané ; 30 tonnes de vieilles sandales (tcha-

riksj, de chaussures et de morceaux de euir, en partie dans des sacs

et en partie dispersés,70 tonnes de vieux «beliemés» et de «tehariks»
en partie dans des sacs et en partie dispersés, 50 tonnes de vieux
sacs en fil, de cordons, et de morceaux de vieux sacs, en partie dans
des sacs et en partie dispersés, 100 tonnes de sacs de biscuits, de

linge, de tenture et autres morceaux de linge, en partie dans des
sacs et eu partie dispersés, 20.000 kilos de fer à cheval.

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha ; 5.000 kilos de fd

pour grillage.
Au dépôt de vivres d'Oan-Capan ; 867 kilos de jus de citron.
Au dépôt de matériaux d'automobile : 4.000 pièces de «Bilen

Dali» fvernis pour métal).
A l'Atelier de réparations d'Aivansérail : 2.500 kilos de cor-

A.

dages usagés en fils noirs et épais.
Au dépôt de San-Stéfano : 6.750 divers verres de lampe

La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105

Vend toutes les boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus inoffensives. Il faut les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recom-
mandé par les médécins

VINKiNKINOKAKAO
SUCCURSALES

Cadikeuy et Balata

f

<£

ШЦУЕШШШ OE TURQUIE
FONDEE EN Î9Q9

Capital.... Litg. LQQQ.0Q0

Siège Centrai à CONSTANT1NOPLS
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téïéph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabris tan,

en face du Péra-Palace Hôîel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMîRNE
Lj0S Quais, vins

AGENCE DE PANDFRMA
Grand'Rue de la Municipalité

Agence
50 Cor

de 1
hhtll I

ondrès'
G. в

use Ш Ш ШШ 'ШЯШГ

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-Yorк.

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kial-Hané (Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de

la Corne d 'Or établit à partir du avril a. с

un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diras

ches (temps permettant) suivant l'itii

raire ci-dessous ;

Eyoub-SouUan-Kèathané
9 9.40 10.20 11 11 40 12 20 2

2.40 3 20 4 4 40 5.20 6. 6,40
7.20.

Kéalhanê Eyoub-Soullan
20 10 10 40 11 20 12 l;?o
20 3 '3.40 4 20 5 5.40 6^
7.40.

Aucune suite Fest donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l 'adresse de l'expéditeur.

iifal liéserves et Profits.
ul de l'actif. . ... .

Dollars 42.400.090,11
Dollars 575.513.079.39

ve

ka Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
oécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-

internationales.
le possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
b Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres

Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ НАМ, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritusî

Nid TF- YODК DON11RP8 1LIVPRPOOD
PA DIS DP MAVHP BMUXPDDE® ANVPItS

La Basque Nationale de Turquie, qui
j'occupe de toutes les opérations do baa«.

que, agit en étroite coopération avec la
êritish. Trade Corporation (société priva-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions installés dans un

chambre forte.

ша-ш-'mm-■«§« »

{SUCRES&
| Si vous avez des affaires en.

f sucres et cafés adressez-vous |
f à M. Antoine Moseopoulos t

f Kévendjoglou Han Ho 1. É
Téléphone 1887. f

t courtier et expert spécialiste É
t en sucres et cafés f
I Une longue expérience de j$
É trente ans garantit l'exécution f
É ponctuelle de vos ordres. y

'{g#

Offres et Demandes

Û lû'tpf Pour sa *son d'été, appartement
H lUU^I meublé, cinq chambres, élec-
tiicité, s" lie de bain, téléphone, meilleur
centre da Péra. S 'adresser Publicité
Htffer, Samanon et Houli, Kahréman
Zadé han, Rue Bab-Ali, Stambou'.

9.0 3

louer deux be les chambres meu

biées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministratiou du journal le matin de 10 h.
à 5 p m.

Gérant Djemil Sioulfi,: avoca

Commission Interalliée les délégués aux question âfTU'i

TABLEAU indiquant le prix maximum vies

Valable à partir qu 11 au 17

Denrées Alimeutain

Mai 1922

Désignation :

| Farines étrangèreslrequalité
» » 2me >

| Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

I Riz Américain Blourouse.
I » Espagne
y » Siarn
1 » anglais Ire

| » » 2me

| Macaroni Indigène2nie quai.
| » <ie semoule
| Haricots Tchali. Ire qualité.

» » 2me »

» de Trébizonde
» ïloroz .

* de Roumanie
Pommes de terre (Marseille.)

» » » (Ada-Bazar)
» » » petites
» » > (Italie)

Sucre en p. crist. (Hollande)
» > » (Java)
» » » (Américain)
» » cubes Hollande
» » » Belgique
» » carrés

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
» * 2me »

l R1X Désignation PRIX l
Pst.l'Ocq t bt» 1 Оец* j

21.— Savon extra extra (Rultché).
... 1

40 - 1
17.— » indigène extra. 35 - [
19. - Beurre de Trébizonde Ire quaiité. 180 - j
15.— « * 2ше > — i
34 — » Américain Ire » 64 — 1
27 50 » » 2me * 60 — i
23 - » » Sme » -

- j
19,— Fromage blanc(Roumélie) Ire q.

» » » 2re q

95 -

80 - j
31.— » » touloum j

34.-
17 50

Olives Indigènes Ire qualité. .

* » 2me »

40 - j
30 -

15,- » » 3me » 20 -

11 — Pétrole Américain Ire qualité 26- !
16 50 » Roumanie en vrac 12 50 î
11 - « Batoum «Deukmé». 13 50
14,— « Américain II Storck 13 -

14- Sel de table 10.
9.— Viande de mouton kivirdjik . 115
— » » Daglitz . 115
37 — < » Karaman 115,-
35 —

35 —

46 —

46 -

39 -

80 -

74 -

67 —

» » Daglitz et Car.2e
» » » » 3e
» > Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvassi Ire .

Tahin Helvassi 2me Patika. .

Oignons grands
» Alexandrie .

105.—
95.— 1
105.- |
36.— |
50,- 1

h'- i
12 50 j

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans îe présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la quaiité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.

4.— Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-
rees alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res~
oective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

BANCO 81 ism
Capital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Pera 390 391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337--Tél P. ЗШ
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
M-iEl ZEALAIO INSURANCE С 1»
THE PALATINE I
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEÂGER & Go Ltd
Galate Tchmiii Rihtim Han 4me étage

TPDPPMONP PÉRA

FEUILLETON DU

e~ 11 ■*——

с BOSPHORE» (N. 12)

LA BOUTEILLE
DE WHISKY

ROMAN PAR

RENE BIZET

(Suite)

DEUXIEME PARTIE

VI

La pension Verdier

£lle avait à côté d'elle une jeune

Italienne et son mari, qui parais-
saient avoir des discussions de mé-

nage pour des riens. Son interlocu-

leur de la veille était en lace d'elle.

11 s'appelait Paul Dollien, était Fran-[et se leva. A peine avait-elle quitté la
" * " - ' 1 - -- л - iuivit,

seule,

rose, et qui demandait à tout 1

monde, comme une fillette eût men-

dié des sous, des approbations admi-

ratives et des compliments, chaulait
de temps en temps, pour se « faire îa

voix », quelques refrains sautillants :

Des,eux Suiss énormes gaillards tail-

lés pour la lu!te et les coups, obéis-

saient aux moindres gestes d'une

vieille dame fardée qui pouvait être

leur mère ; plus loin, au bout de la

table, deux gamines et ieur papa
riaient à propos de tout, et minau-

daient comme des dames en visite.

Comme on apporlait ie desserf,
Mme Verdier entr'ouvrit une porte!

— Mademoiselle E'ena ?

La jeune fille se retourna.

— Vous m'appelez, madame.
— Oui...-mademoiselle... il y a un

monsieur qui vous demande, il est

dans le petit salon.
— Un monsieur ? Ah oui ! c'est

Peter Johannsen.

Elle prononça ce nom a voix haute,

cais, et ne travaillait plus depuis'salle que l'Ang'aise blonde la

plusieurs mois II restait à Delt pour nerveuse, rapide. Elle revint,

son plaisir. Une Anglaise, très blonde аргёз quelques minutes d'absence,

aux yeux bleus de ciel, aux joues de Elle était rouge, elle regarda autour

d'elle, en s'asseyant ; ses yeux étaient
si anxieux que l'un des Suisses s'en-

quit !

— Une mauvaise nouvelle, miss
Green ?

— Oh ! non, répondit-elle, en pe-
lant une pomme, un de mes anciens
flirts que je retrouve.. C'est étrange,
la vie !

Vil

Un vieil amour

Et savez-vous, ma chère Elena,
disait Peter Johannsen, quelle est la

première chose que j'ai vue hier en

arrivant à la Haye? Une affiche avec

le nom de Nelly Green inscrit en let-
très de six pieds. Vous rappelez-vous
notre conversation sur le bateau ?

Vous prophétisiez ! « Vous la rever-

rez peut être un jour ! » Vous ne sa-

viez certes pas si bien dire, j'en suis
sur. Avouez que c'est extraordinaire..
Je me suis posé cette questiou : «Irai-

je la voir? Suis-je assez sérieux après
de x ans de Betchouanaland, pour

reprendre avec elle d'amicales rela-
lions? Après avoir réfléchi, j'ai pensé
qu'il était plus prudent de m'abstenir
Ai-je bien fait ?
— C'est-à-dire que vous êtes la sa-

gesse même, et 1ез voyages vous ont

formé la raison.
— Je venais vous demander des fé-

licitatious. Vous êtes si raisonnable,
vous ! Mais je croyais vous trouver

auprès de votre lante, et je constate

que vous êles chez des étrangers.
Que se passe-t-il ?

— Que ma tante a quitlé Delft,
vendu sa maison à Mme Verdier, et

qu'en attendant de retrouver la pau-
vre femme, je suis pensionnaire ici,
parmi des artistes de th'ûtre, qui
sont d'étranges créatures de Dieu !

— Mais... Nelly est" peut-être à

V' tre table.
— g est très possible. Il y a juste-

ment un chanteuse ang aise, dont je
ne sais pas le nom, et qui est très

jolie.
— Alors, c'est elle, Elena, c'est

elle .. Je vais demander à votre ho-
tesse.
Peter se dirigeait vers la porte du

salon, tout joyeux, quand la jeune
fille lui dit en souriant ;

— Et moi qui vous faisais des com-
i

Et le soir même, comme un collé-
pliments ! Voyez comme vous avez gien sentimental, il était en faction,
haie de la revoir ! devant la sortie des artistes du con-
-C'est vrai, avoua Peter, un cert, dont Nelly Green, chanteuse an-

peuhonteux.il faudrait que vous ; glaia(3i é|ait |a gpande vedBtle
fussiez toujours auprès de moi pourj Après un long moment, il l'aperçut
m'éviter des sottises. Il revint s'as^ ЕПе sorlait d .

un couioir étruitet ma ,
seoir, parut réfléchir,puis proposa ; 1 éc |ajré; avec d aulres camarades. Mais
-Si je peux vous aider daus vos enlr„ milIe> M |4jût reconnue rie„

recherches, Elena. je me mets à votre. qu 'à 6a démarche, rien qu'à ce ha-
disposition. ' lancement da corps qui lui donnait
-Vous êtes toujours aimab'e. Je; uvle griice de voi | ier . „ ,a suivit à

ne demande pas mieux.J'avais i'inten-: distance, pendant un moment, puis,
'ion d'aller à Rotterdam, cet après-' quand elle fut seu!e> s

.

approcha
midi précisément.
Qu'y ferez vous, ma chère amie ?j

Vous n'y connaissez personne, et je]
ne sais pas auprès de qui vous pour-
rez espérer obtenir des indications.»
Laissez moi faire, voulez-vous ? Je vais
m'en occuper. Et je reviendrai ici,
dès que j'aurai recueilli quelques
renseignements.

— Eh bien ! soit, Peter. Je m'en
remets à vous. Mais ne songez pas
trop à votre Nelly.
Le Norvégien prit congé de la jeune

fille, et se dirigea vers la gare où il

prit le premier train pour Botter-
dam, l'esprit en repos, sati-fait de
pouvoir encore être utile à cette en-

fant perdue .

d'elle.
— Nelly ! appe'a-t-il.
Elle ne répondit pas. 11 insbta.
— Nelly ! ne me reconnaissez-vous

pas ?

Il était à sa hauteur. Elle tourna la
tète de son côté, et simplement, comme
si elle l'avait vu la veille, lui tendit
la main.

(à suivre)


